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Abstract  
 

This paper explores the curriculum space in secondary general education in the Republic of Benin, in reference to 

information and communication technologies(ICT) and sexuality. Taking the curriculum space, as described in O’Hair, 

Mc Laughlin and Reitzug (2000), as the theoretical framework, this study relies on both qualitative and quantitative data 

from 137 high school graduates who have enrolled in teacher training at ENS in Porto-Novo in 2019. The main concern 

in this research is to track their learning processes of the knowledge and skills in ICT and sexuality, domains in which 

Benin secondary general education has remained almost silent until recently. The findings reveal that the large majority 

of participants (72%) have acquired diverse knowlegde and skills in ICT and 32% in sexuality, often in the margin of the 

official school programmes. Thus, the two domains belong to the null curriculum, and curriculum leadership suggests 

that teachers take lessons from these experiences to inform their practices in the official domain. 
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1. INTRODUCTION 
Dans le cadre de l’instruction scolaire, l’espace 

curriculaire fait référence aussi bien aux répertoires des 

savoirs et compétences enseignés dans les écoles (les 

curricula explicites et implicites), qu’à ceux acquis par 

les apprenants en marge de l’école (le non curriculum). 

Le non curriculum désigne l’ensemble des options que 

l’école n’offre pas aux apprenants, les perspectives, les 

savoirs et habiletés auxquels ils n’ont pas l’opportunité 

d’accéder au travers de l’école (Eisner 1985, in 

Flinders, Noddings Thornton 1986 :34). La présente 

recherche vise à explorer l’espace curriculaire de 

l’enseignement secondaire général au Bénin, à travers 

le non curriculum en prenant pour cadre de référence 

deux domaines de savoirs et de compétences très usités 

dans le monde des jeunes : les TIC et la sexualité. 

Hormis l’initiative personnelle de certains apprenants et 

de certaines organisations, ces deux domaines ne font 

pas directement partie intégrante des curricula retenus 

par l’Etat pour être enseignés à l’enseignement 

secondaire général au Bénin. Par conséquent, les deux 

domaines ne sont pas enseignés officiellement à l’école, 

ni évalués aux examens nationaux du BEPC et du 

Baccalauréat de l’enseignement secondaire général, 

même si l’éducation à la santé sexuelle (ESS) 

commence par être infusée à certaines disciplines 

récemment (INFRE et INIFRCF 2017). 

 

Pourtant, malgré cette quasi-absence de 

l’informatique et de l’éducation sexuelle dans les 

programmes d’études du secondaire général, le constat 

est frappant de voir les jeunes démontrer des 

connaissances et compétences d’un certain niveau dans 

ces domaines, et surtout en TIC (Yessoufou et Abissi 

2017, Kponon, Attenoukon et Touré 2017). Alors, quels 

contenus de connaissances détiennent ces jeunes 

bacheliers issus de l’enseignement secondaire en TIC et 

en sexualité ? Quels usages pratiques font-ils de ces 

connaissances ? Comment acquièrent-ils ces 

connaissances et compétences tombées dans le non 

curriculum de l’enseignement secondaire général au 

Bénin ?  

 

Prenant pour cadre analytique la description de 

l’espace curriculaire tel qu’exposé dans O’hair, Mc 

Laughlin et Reitzug (2000), la présente recherche s’est 

basée sur des données qualitatives et quantitatives 

recueillies auprès de 137 jeunes bacheliers inscrits à 

l’Ecole Normale de Supérieure (ENS) de Porto-Novo 

au cours de l’année académique 2019-2020, pour 

vérifier leurs modes d’apprentissage de connaissances 
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et de compétences en TIC et en sexualité. Au résultat, il 

ressort que la grande majorité des participants (72%) 

ont acquis de connaissances et compétences diverses en 

matière des TIC et 38% en sexualité, en marge des 

programmes d’études officiels. Il découle de ce constat 

que les deux domaines relèvent du non curriculum, et 

que le leadership enseignant gagnerait à tirer leçons de 

ces expériences d’apprentissage des élèves pour des 

gains éducatifs inestimables dans le curriculum acté 

dans les autres champs de formation inscrits au 

programme. Le présent article expose dans un premier 

temps l’espace curriculaire dans ses différentes 

composantes, avant de détailler la méthodologie de 

recherche, ensuite il présente les résultats avant de 

procéder aux discussions. 

 

2. Espace Curriculaire, du dedans et du dehors de 

l’Ecole 

Selon Pelpel (2005 : 31), un curriculum,  

… c’est la mise en système d’un enseignement dans ses 

différentes matières et ses différents niveaux, dans le 

cadre d’un cursus identifié (qui, aujourd’hui correspond 

aux différents cycles de l’enseignement). C’est donc 

d’abord l’articulation ensemble des finalités, des buts, 

et des objectifs, de manière à ce qu’ils constituent un 

tout cohérent qui mène à un niveau de formation ou de 

qualification donné.  

 

Cette tentative de définition liminaire n’est 

qu’une entrée dans un phénomène plus complexe. En 

réalité, le curriculum est un vaste champ en sciences de 

l’éducation très usité dans le monde anglophone pour 

désigner les programmes d’études dans le cadre scolaire 

ou dans le cadre d’une formation donnée. Outre les 

programmes d’études qui constituent le produit, le 

curriculum renvoie à tout le processus depuis 

l’initiation, la conception, l’expérimentation, la mise en 

œuvre jusqu’à l’évaluation des programmes d’études. 

C’est cette large étendue du curriculum qui le laisse 

difficilement cernable par une définition aussi 

exhaustive soit-elle. Selon Orstein et Hupkins (2000 : 

15-16), l’immensité du phénomène curriculaire fait que 

sa définition suscite plutôt des questionnements, qu’elle 

n’évoque des énoncés sans équivoques. De même, 

Postman et Weingartner (1998) évoque le curriculum en 

posant la célèbre question «What’s worth knowing ?», 

c’est-à-dire ‘Que vaut-il la peine d’être connu ?’ Dans 

ce discours, plutôt que de répondre à la question posée, 

les auteurs se sont fondus en questionnements 

interminables sur l’utilité de l’école, la finalité du savoir 

scolaire, le profil type recherché etc.  

 

En réalité, répondre aux questionnements que 

suscite la définition du curriculum revient à prendre en 

compte un grand nombre de considérations 

philosophiques, sociales, économiques, voire politiques. 

Dès lors, plutôt que de confiner le curriculum dans une 

définition, la présente recherche s’inscrit dans une 

perspective d’espace curriculaire à explorer. En effet, il 

est aisé aux auteurs qui ont abordé le phénomène 

curriculaire, de le circonscrire sous ses diverses formes 

plutôt que de chercher à le définir. Ainsi, le curriculum 

prend cinq différentes formes, même si elles peuvent 

s’entremêler dans l’opérationnel. Selon O’hair, 

McLaughlin et Reitzug (2000: 360-366), le phénomène 

curriculaire se déploie sous les cinq formes que voici : 

le curriculum idéal, le curriculum formel, le curriculum 

acté, le curriculum implicite et le non curriculum. Pour 

l’intérêt de cette recherche, il importe de disséquer 

chacune de ces formes, avant d’examiner les domaines 

de connaissances choisis sous l’angle du non 

curriculum. 

 

Le curriculum idéal est la vision que chaque 

membre d’une société donnée a des contenus 

indispensables à enseigner à l’école. Il s’agit d’un projet 

de société quant à l’éducation des plus jeunes ; les 

savoirs et compétences dignes d’être enseignés. C’est 

une vision du monde qui prend racine dans les 

convictions profondes de l’intéressé, et résolument 

tournée vers l’avenir. Elle est fonction des expériences 

de vie de l’intéressé, de sa formation, de ses 

expériences, de ses lectures et autres. Généralement, le 

sens commun a une vision utilitaire de l’éducation, et 

conséquemment conçoit son curriculum idéal en termes 

de savoirs et compétences pratiques, et utiles à court ou 

à moyen termes. A l’heure où beaucoup de systèmes 

éducatifs de par le monde souffrent du sous-emploi ou 

du chômage de leurs diplômés, une telle vision appelle 

à plus de formation professionnelle et à la réduction des 

formations classiques par exemple. Le curriculum idéal 

comprendrait forcément les savoirs et compétences 

recherchés sur le marché du travail tels que 

l’enseignement des TIC par exemple. 

 

Le curriculum est dit formel ou officiel 

lorsqu’il désigne les intentions écrites, les guides, les 

ressources et activités pédagogiques prévus pour le 

développement individuel des apprenants et 

l’épanouissement de la société. Ainsi, le curriculum 

officiel peut être sous la forme de lois, de guides, de 

programmes ou de manuels prescrits par les autorités 

compétentes, et mis à la disposition des enseignants et 

apprenants en vue d’atteindre certains objectifs 

individuels et collectifs prédéfinis. En guise d’exemple, 

le curriculum officiel à l’enseignement primaire au 

Bénin comprend six à sept champs de formation : 

Mathématiques, Français, Education Sociale (ES), 

Education Scientifique et Technologie (EST), 

Education Artistique (EA), Education Physique et 

Sportive (EPS), et très récemment l’Anglais. 

 

Le curriculum acté désigne le vécu 

pédagogique, c’est-à-dire ce qui s’est réellement passé 

au cours d’une ou de plusieurs séquences de classe. Il 

transcende le curriculum idéal et le curriculum formel 

pour prendre en compte la dimension de l’imprévu, 

celle de la spontanéité, et de l’improvisation. Un cours, 

aussi bien préparé qu’il soit, ne se déroule jamais 

comme prévu d’une classe de même niveau à l’autre ; la 



 
 

Yessoufou Akimi., Sch Int J Linguist Lit, Jan, 2023; 6(1): 68-75 

© 2023 | Published by Scholars Middle East Publishers, Dubai, United Arab Emirates                                                                                       70 

 
 

culture ambiante de la classe compte forcément pour 

circonscrire le curriculum acté. 

 

Le curriculum implicite fait référence aux 

messages directs ou indirects aperçus par les apprenants 

comme apprentissage scolaire, alors même que 

l’institution scolaire ou l’enseignant n’en a pas 

l’intention. En fréquentant l’école, en suivant le rythme 

scolaire, en se conformant aux règlements scolaires, les 

apprenants aperçoivent implicitement beaucoup de 

messages que ni l’école, ni l’enseignant n’ont eu à 

préméditer. A titre d’exemple, les aptitudes comme la 

ponctualité, la discipline, la hiérarchisation des priorités 

et l’organisation personnelle ne font pas objet 

systématique d’apprentissage scolaire, alors que les 

apprenants les acquièrent implicitement au travers de 

l’école, rien qu’en se conformant au rythme de l’école 

et à son organisation. La pondération des matières 

enseignées en termes de coefficients, l’enthousiasme de 

l’enseignant d’une matière donnée par rapport à son 

cours, son style vestimentaire etc. peuvent signifier 

pour les apprenants que cette matière est plus 

importante que celle d’un autre enseignant négligeant et 

peu motivé pour son cours. Les horaires de cours, le 

décor de l’école, celui de la classe, les mots lancés par 

l’enseignant, les règlements pédagogiques… sont autant 

de sources d’où émerge le curriculum implicite (Jerald 

2006, in Alsubaie 2015: 125). 

 

Le non curriculum, ‘null curriculum’ en 

anglais, enfin désigne le pan de savoirs et de 

compétences que l’école n’offre aucune opportunité aux 

apprenants d’acquérir. Elle choisit de se taire sur ces 

horizons intellectuels soit par ignorance des décideurs, 

soit par manque de ressources, ou bien pour d’autres 

raisons stratégiques. Mais le paradoxe avec le non 

curriculum est que des apprenants peuvent parvenir à 

atteindre ces horizons intellectuels par leurs efforts 

personnels, souvent en marge de l’école, à travers d’une 

démarche d’autoformation. Comme héritage colonial, 

les langues endogènes ont fait partie du non curriculum 

à l’école béninoise. De même, l’informatique et la 

sexualité, bien que relevant de domaines stratégiques et 

utiles, à l’heure du numérique et de l’équité genre et de 

la prévention des IST, sont quasiment absentes du 

curriculum formel de l’enseignement secondaire 

général au Bénin, et de fait, sont tombées dans le non 

curriculum. Alors que le répertoire du curriculum 

officiel est connu et bien circonscrit dans des 

documents officiels, celui du non curriculum est 

extensible à l’infini.  

 

L’école ne peut tout enseigner à la fois ! La 

nécessité de hiérarchiser les priorités en termes de 

savoirs et compétences à faire acquérir aux plus jeunes 

de la société rend alors l’espace curriculaire conflictuel 

et sujet aux rapports de forces. Qui a la légitimité 

d’inscrire quoi aux programmes ? Pour qui roule-il ? 

Voilà tout l’enjeu de l’espace curriculaire. 

 

L’enseignement secondaire général au Bénin 

est un cursus de sept ans divisés en cycle 1 (4 ans) et 

cycle 2 (3 ans). Le curriculum officiel a prévu un 

certain nombre de corpus de savoirs et de compétences 

dans un continuum de la sixième en terminale dans 

chaque discipline. Ainsi, les matières prévues sont les 

Sciences de la Vie et de la Terre (SVT), les 

Mathématiques, le Français, l’Anglais, l’Espagnol, la 

Physique Chimie et Technologie (PCT), l’Allemand, 

l’Education Physique et Sportive (EPS), l’Economie 

Familiale et Sociale (EFS). Il s’agit des matières 

classiques desquelles les apprenants font des options 

selon leurs séries. Même si des contenus d’éducation 

sexuelle sont infusés aux programmes des SVT et de 

Français, il est évident que ce curriculum officiel 

apparait silencieux sur les deux domaines du non 

curriculum choisis pour cette enquête : l’informatique et 

la sexualité. 

 

3. MÉTHODOLOGIE  
La préoccupation centrale de la présente 

recherche est de sonder l’état de connaissances des 

apprenants de l’enseignement secondaire général en 

informatique et en sexualité, deux champs de savoirs et 

compétences très usités chez les jeunes, alors que le 

curriculum officiel ne les aborde pas explicitement. 

Ensuite, la recherche vise à explorer les modes 

d’acquisition de ces connaissances et compétences. 

Pour y parvenir, un échantillon de 137 nouveaux 

bacheliers inscrits à l’Ecole Normale Supérieure de 

l’Université d’Abomey-Calavi au cours de l’année 

académique 2019-2020 est constitué par opportunisme. 

Il s’agit des étudiants inscrits en premières années de 

Français et d’Anglais, c’est-à-dire des élèves-

professeurs de Français et d’Anglais. Sur les 187 

étudiants inscrits dans ces filières, 137 ont voulu 

répondre aux préoccupations de la recherche. 

 

Une fiche d’enquête est élaborée pour 

recueillir des données aussi bien quantitatives que 

qualitatives sur l’état de leurs connaissances et 

pratiques en informatique et en sexualité. La fiche 

d’enquête anonyme renferme des items fermés mesurés 

sur l’échelle de Likert et des items ouverts permettant 

aux participants d’opiner et de justifier des réponses. 

Elle comprend trois rubriques essentielles, notamment 

la présentation du répondant, l’état de ses connaissances 

et pratiques en informatique, et l’état de ses 

connaissances et pratiques en sexualité. La première 

rubrique renseigne sur les données relatives à l’âge, la 

série du baccalauréat obtenu, l’établissement fréquenté 

au cours secondaire et les disciplines étudiées. La 

deuxième rubrique sonde l’état des connaissances et 

pratiques en informatique chez ces étudiants, en 

vérifiant les types d’applications connues, les types 

d’activités menées, les outils informatiques à leur 

disposition, ainsi que la relation de leur processus 

d’apprentissage de ces connaissances et compétences. 

La troisième rubrique, calquée sur le modèle de la 

deuxième, s’est intéressée d’abord à l’état de leurs 
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connaissances théoriques en sexualité, notamment en 

santé sexuelle et reproductive, en développement 

sexuel, en communication sexuelle, en genre et en droit 

sexuel. S’en est suivi le sondage de leurs pratiques 

sexuelles et modes d’acquisition de ces connaissances 

et aptitudes. Le dépouillement manuel des fiches 

d’enquête a permis de regrouper les données par centre 

d’intérêt en vue de répondre aux préoccupations 

majeures de la recherche, suivant le cadre analytique de 

l’espace curriculaire élaboré dans la section précédente. 

 

4. Présentation des Résultats 

4.1. Description de l’Echantillon Constitué 

Il s’agit d’échantillonnage par opportunisme 

basé sur le choix raisonné. Tous les élèves-professeurs 

de premières années d’Anglais et de Français de l’ENS 

en 2019-2020 ayant consenti, ont pris part à l’enquête ; 

ce qui a permis de recueillir 137 fiches d’enquête 

remplies sur un effectif de 187étudiants présents, soit 

73% de retour. Sur cette base, la description détaillée de 

l’échantillon met en exergue les tranches d’âge, le sexe, 

les types d’établissement d’enseignement secondaire de 

provenance, les régions de provenance ainsi que les 

séries de baccalauréat obtenu. Ainsi, 58% des 

participants sont du sexe masculin et 42 % du sexe 

féminin. La majorité (63%) appartient à la tranche 

d’âge de 18 à 20 ans. Le baccalauréat littéraire (série A) 

domine largement (82%), alors que les séries 

scientifiques sont minoritaires (4%). Les participants 

proviennent de 105 différents établissements du 

secondaire dont 67% du public et 33% du privé, répartis 

dans cinq départements du pays, avec l’Ouémé en tête 

(46%) suivi de l’Atlantique (18%), du Zou (17%), du 

Borgou (15%) et du Littoral (3%). 

 

4.2. TIC et Sexualité Présentes dans le Répertoire 

Cognitif des Elèves 

Les programmes d’études à l’enseignement 

secondaire n’ont pas clairement identifié les TIC et la 

sexualité comme champs de formation, même si les 

enseignements de PCT et ceux des SVT abordent 

respectivement des aspects des TIC et de la sexualité. 

Pourtant, malgré leur absence du curriculum officiel, les 

TIC et la sexualité sont enseignées distinctement dans 

certains établissements scolaires du secondaire général. 

 

En effet, en marge des disciplines retenues 

officiellement aux programmes, des établissements 

aussi bien du public que du privé prennent sur eux 

l’initiative d’enseigner certaines matières jugées utiles, 

mais non inscrites aux programmes officiels. Au 

nombre de ces matières enseignées figurent 

l’informatique, l’éducation sexuelle, la musique et la 

religion, qui ne sont ni inscrites aux programmes 

officiels de l’enseignement secondaire général, ni 

évaluées aux examens nationaux. Ainsi, le Tableau 4.1. 

montre le nombre d’élèves ayant appris à l’école des 

contenus qui ne sont pas inscrits aux programmes 

officiels. 

 

Tableau 4.1. Apprentissage de matières non inscrites aux programmes officiels par les élèves 

Discipline Oui Non Indécis 

Education sexuelle 14  83 40 

Informatique 51 59 25 

Musique 23 74 37 

Religion 26 74 35 

Langues Nationales 01 88 47 

 

Le nombre réduit d’élèves ayant déclaré avoir 

appris ces disciplines à l’enseignement secondaire 

justifie du statut non curriculaire de ces enseignements 

qui relèvent de l’initiative particulière des 

établissements. En effet, sur les 14 participants ayant 

déclaré avoir reçu des enseignements d’éducation 

sexuelle au cours secondaire, six proviennent du public 

et huit du privé. Quant à l’informatique, 26 proviennent 

du privé et 25 du public. Par contre le nombre élevé 

d’élèves n’ayant pas reçus ces enseignements et la 

grande proportion d’indécis confortent l’idée que ces 

enseignements ne sont pas inscrits aux programmes 

officiels, et qu’il n’y aucun inconvénient scolaire de ne 

les avoir pas appris. En outre, il existe bien d’autres 

champs de formation non-inscrits aux programmes 

officiels mais qui s’enseignent à l’enseignement 

secondaire au Bénin, notamment la religion, la musique 

et autres. 

 

 

4.3. Etat des Connaissances et Pratiques en TIC chez 

les Elèves 

La fiche d’enquête dispose des items visant à 

sonder l’état des connaissances et les pratiques des 

participants en TIC et en sexualité. Au dépouillement, il 

s’avère que 72% des élèves ont répondu savoir utiliser 

les outils informatiques, notamment l’ordinateur, contre 

38% de participants qui se sont identifiés comme 

analphabètes digitaux. Pour ce qui concerne le cadre 

d’apprentissage, la majorité (59%) a déclaré l’avoir 

apprise en dehors de l’école, en tant qu’activité extra-

scolaire parallèle, et 25% des participants ont eu à 

combiner l’apprentissage à l’école et l’initiative extra-

scolaire parallèle. Les activités informatiques menées 

par les élèves peuvent se regrouper en deux catégories : 

les activités ludiques extra-scolaires et les activités 

académiques. Les activités ludiques comprennent la 

pratique de divers jeux, le traitement des images, le 

visionnement de vidéos et films, les rencontres, les 

téléchargements de musiques, de chansons et autres. 

Ces activités sont menées grâce à de multiples 
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applications dont YouTube, Facebook, Whatsapp, 

Instagram, edarling, freemeet, playstation, Twitter, 

badoo, Djmix player et playstore. 

 

Quant aux activités académiques, les 

participants ont énuméré des activités allant du 

traitement de textes jusqu’au piratage informatique, en 

passant par les calculs mathématiques, la 

programmation, la lecture, les cours en ligne, la 

consultation de dictionnaires, et les traductions. Parmi 

les applications utilisées pour réaliser ces activités 

académiques, on trouve entre autres Microsoft Office, 

Calculata, High School Physics, Google Classroom, 

Phoenix, Math Master etc. Par ailleurs 15% des 

alphabètes digitaux déclarent avoir un ordinateur à leur 

disposition, tandis que 40% disposent de téléphones 

androïdes uniquement, et que 35% possèdent les deux 

appareils à la fois ; seul 7% des élèves de cette 

catégorie ne disposent d’aucun outil informatique. 

 

L’enquête révèle trois modes d’appropriation 

de compétences informatiques chez les élèves: Le mode 

d’apprentissage par curiosité, où domine 

l’apprentissage par essais et par tâtonnements ; le mode 

formel où l’informatique fait partie des programmes 

d’études, sur l’initiative privée des chefs 

d’établissement ; et l’apprentissage dans un centre 

informatique dirigé par un particulier ou une ONG. 

Dans le premier cas, la disponibilité de l’outil 

informatique ou la présence d’un proche qui s’y connait 

pousse l’élève à s’essayer par curiosité et à découvrir 

des fonctions utiles, comme l’illustre si bien le verbatim 

d’un participant : «J’ai appris à la maison grâce à la 

manipulation régulière de l’ordinateur. A force de 

manipuler le clavier, j’ai pu maitriser la saisie et 

quelques autres fonctions, comme comment faire les 

recherches, comment faire le partage de connexion … 

comment créer un fichier, ou un dossier, comment 

couper, copier et coller... » 

 

Quant au deuxième mode d’appropriation, les 

chefs d’établissements publics ou privés se basent sur 

l’informaticien de leur école pour initier des cours 

d’informatique. Les écoles ne disposant pas 

d’informaticien contractent les services d’un centre 

informatique pour initier les élèves à l’outil 

informatique moyennant une contribution ajoutée à 

leurs frais de scolarité. La possibilité d’offrir 

l’enseignement de cette matière nouvelle rehausse 

l’image de l’école. Ce mode d’appropriation s’illustre 

bien à travers ce verbatim d’un participant : «J’ai appris 

l’informatique au secondaire comme cours dans le 

programme en classes de 6
ème

 ,5
ème

, 4
ème

, 2
nde

, et 1
ère

. 

J’ai reçu des cours théoriques et pratiques, pas de 

diplôme. Le contenu de formation incluait 

l’apprentissage de l’utilisation des logiciels de base tels 

que Word, Excel, Paint… » 

 

Le troisième mode d’appropriation semble 

plus professionnel avec les centres informatiques qui 

délivrent des attestations de participation. Les frais 

d’inscription varient de 5 000FCFA à 70 000FCFA, 

pour une durée allant d’un à trois mois, comme l’atteste 

ce verbatim : « J’ai appris l’informatique dans un centre 

de formation … en 2011, assorti de diplôme, avec les 

contenus ci-après : Powerpoint, Excel… et le coût de la 

formation s’élevait à 50 000F ». Ce dernier mode 

d’appropriation est surtout prisé par les élèves en 

périodes de vacances, comme une activité de vacances. 

Toutefois des participants ont cumulé deux ou tous les 

trois modes d’appropriation. 

 

La situation ainsi décrite de l’apprentissage 

des TIC par les élèves, qu’en est-il alors de la 

sexualité ? 

 

4.4. Etat des Connaissances et Pratiques en Sexualité 

chez les Elèves 

La sexualité, entendue dans cette recherche 

comme l’ensemble des états d’âme, des sentiments et 

des comportements qui conduisent aux rapports sexuels, 

et les conséquences qui en découlent, s’inscrit dans la 

perspective du paquet d’éducation complète à la 

sexualité (ECS) proposée pour la formation des élèves-

professeurs des ENS. Ainsi définie, la sexualité se 

décline en cinq composantes toutes colorées de valeurs 

ambiantes dans la société où elle se pratique. Il s’agit de 

la sexualisation, la sensualité, la santé sexuelle, 

l’identité sexuelle, et l’intimité ((Projet 

NICHE/BEN/239, 2019 : 51). C’est dans cette 

perspective que la recherche a sondé le niveau de 

connaissances théoriques des élèves en la matière et 

exploré les pratiques auto-reportées. Les aspects 

abordés dans ce sondage sont notamment, la santé 

sexuelle et reproductive, le droit sexuel, le genre, la 

communication sexuelle et le développement sexuel. 

Au dépouillement des fiches d’enquête, les 

connaissances fournies par les participants relèvent 

prioritairement de la santé sexuelle et reproductive, et 

du développement sexuel. Les réponses fournies ont 

permis de classer les participants en trois catégories 

selon leurs niveaux de connaissances. Les participants 

n’ayant pas du tout de connaissances en santé sexuelle 

et reproductive, et en développement sexuel font 10% 

de l’échantillon utile ; ceux ayant de faibles 

connaissances font 52%, tandis que les participants 

ayant de connaissances moyennes en la matière font 

38%. 

 

En vue d’identifier les sources de ces 

connaissances acquises ainsi que les modes 

d’apprentissage, l’étude a procédé par sondage sur 

l’échelle de Likert. Ainsi, les participants sont invités à 

attribuer des points à chacune des cinq sources 

proposées, par ordre de priorité, allant de quatre points 

à un point. Les moyennes des points accordés par 

source d’apprentissage sont classées par ordre de 

priorité. Le Tableau 4.2. affiche les résultats obtenus. 
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Tableau 4.2. Sources de Connaissances en Sexualité chez les Elèves par ordre de priorité 

Source identifiée Réponses Ratio Moyenne Rang 

Média 86 263/86 3,05 1
er

 

Cercles d’amis 83 245/83 2,95 2
ème

 

Programmes scolaires 90 256/90 2,84 3
ème

 

Livres extra-scolaires 80 217/80 2,71 4
ème

 

Encadrement parental 81 130/81 1,60 5
ème

 

 

Comme le montre le Tableau 4.2., les élèves 

acquièrent des connaissances en sexualité 

prioritairement à travers les média, suivis des cercles 

d’amis, et subsidiairement, à travers les programmes 

scolaires. L’enquête a aussi révélé que les SVT 

viennent en tête pour la contribution des programmes 

scolaires à l’acquisition de ces connaissances en 

sexualité. D’autres disciplines scolaires sont aussi 

mentionnées, notamment le Français, la Philosophie, et 

accessoirement l’Anglais. 

 

Au regard des activités sexuelles chez les 

élèves, 116 réponses valides ont pu être recueillies, soit 

85% de l’échantillon, les autres s’étant abstenus de 

répondre aux items indiqués. Le sondage a exploré 

l’univers des expériences des participants en matière de 

sexualité, en demandant l’existence ou non d’un 

partenaire sexuel, l’âge aux premières relations 

sexuelles, le nombre de partenaires connus jusque-là, la 

prise de conscience des risques encourus, les moyens 

contraceptifs utilisés. 

 

Au résultat, 33% de l’échantillon valide pour 

cet item de la fiche d’enquête n’ont pas encore 

commencé l’activité sexuelle, entendue ici comme 

rapports sexuels entre partenaires de sexes opposés. 

Dans cette catégorie on retrouve 50% de males et 50% 

de femelles dont les âges varient de 16 et 23 ans, avec 

une concentration autour de 17 à 19 ans. Le reste ayant 

déclaré avoir commencé les activités sexuelles fait 67% 

de l’échantillon valide, composé de 66% de males et de 

33% de femelles. L’âge de début des rapports sexuels 

varie de six ans à 23 ans pour ces participants, avec une 

concentration autour de 14 à 21 ans. De même, le 

nombre de partenaires sexuels connus jusque-là varie de 

un à 13 partenaires, avec une concentration autour de 

deux à trois partenaires sexuels. Le préservatif masculin 

est la méthode contraceptive la plus utilisée pour se 

préserver des grossesses non désirées et des maladies 

infectieuses dont ils mesurent les conséquences à 

travers l’abandon scolaire de camarades de classe pour 

grossesse en cours de scolarité, ou à travers la maladie 

et même la mort d’un camarade ayant contracté une 

maladie vénérienne. Le verbatim suivant, issu d’une 

étudiante de 23 ans, ayant opté pour l’abstinence, est 

bien illustratif : « Mon ami de classe de terminale est 

auteur d’une grossesse l’année passée ; les parents de la 

fille ont décidé qu’il prenne en charge la fille et sa 

grossesse. Il est donc obligé d’abandonner les classes 

pour chercher de quoi nourrir sa femme. » 

 

5. DISCUSSIONS 
La préoccupation centrale de ce papier est de 

circonscrire la place des connaissances et compétences 

des élèves en TIC et en sexualité dans l’espace 

curriculaire à l’enseignement secondaire général au 

Bénin. Ensuite, la recherche a procédé au sondage des 

modes d’appropriation de ces savoirs et de leurs sources 

d’acquisition. Les données recueillies et analysées sous 

l’angle du cadre analytique de l’espace curriculaire ont 

révélé que les connaissances et compétences en TIC et 

en sexualité, bien que non inscrites aux programmes, 

sont présentes dans le répertoire cognitif des élèves à 

divers degrés, et même présentes dans certaines écoles. 

Alors, il revient de comprendre comment ces savoirs du 

non curriculum interfèrent avec les autres savoirs 

officiellement inscrits aux programmes. Trois axes de 

réflexion s’ouvrent à cet effet : le conflit inhérent à 

l’espace curriculaire, l’ambiguïté du concept de non 

curriculum, et le caractère utilitaire des deux domaines 

de savoir explorés.  

 

Comme évoqué dans le cadre analytique de 

cette recherche, l’espace curriculaire est un haut lieu de 

conflit d’intérêt entre le curriculum idéal, le curriculum 

officiel, le curriculum acté, le curriculum implicite et le 

non curriculum. Les réponses divergent quant à ce qui 

mérite d’être connu, ce qui mérite d’être enseigné à 

l’école. L’idéal que chaque acteur de l’école juge 

pertinent pour s’enseigner ne correspond pas toujours 

aux programmes officiels prévus par les décideurs. De 

même, le contenu que l’enseignant enseigne en classe 

est fortement influencé par sa conviction, son idéal et sa 

formation, et par conséquent, peut se distancer des 

instructions officielles. Les élèves ont des attentes en 

matière de connaissances et compétences qu’ils 

souhaiteraient acquérir à l’école, alors que ces dernières 

peuvent être absentes dans les programmes officiels. 

Pareillement, les parents nourrissent des attentes qui 

peuvent s’écarter des instructions officielles et celles 

des élèves. Les deux domaines explorés dans cette 

recherche, notamment les TIC et la sexualité, quoique 

quasi absents des programmes officiels à 

l’enseignement secondaire général au Bénin, font partie 

du curriculum idéal de la plupart des acteurs de l’école 

à cause de leur utilité pratique dans la vie. C’est 

justement ce qui explique que des établissements 

scolaires ouvrent officieusement ces formations ; des 

parents d’élèves sont aussi disponibles pour 

accompagner de telles initiatives. 
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Ainsi représentée dans la Figure 5.1. ci-

dessous, chacune des cinq possibilités de réponse à la 

question «Que vaut-il la peine de connaitre ?» se 

concurrence pour occuper l’espace curriculaire ; ce qui 

génère forcément de conflits puisque tout ne peut 

s’enseigner à l’école. Que faut-il inclure ? Que faut-il 

exclure ? Chacune des zones de chevauchement sur le 

diagramme constitue des sources potentielles de 

conflits, et chaque enseignant vit le au quotidien. Même 

les concepteurs de programmes scolaires font face à ce 

conflit, lorsqu’il faut trancher entre les attentes de la 

société, leurs propres convictions, et les instructions 

reçues des décideurs en matière d’éducation. C’est pour 

mieux gérer un tel conflit inévitable que O’hair et 

Reitzug (2000) conseillent fortement que l’enseignant 

soit aussi un développeur de curricula ; il a son 

leadership à exercer pour tirer le meilleur parti au profit 

des apprenants. Un tel leadership s’exerce en sachant 

naviguer dans l’espace curriculaire pour combler un 

tant soit peu les attentes des uns et des autres.  

 

 
Figure 5.1: Représentation de l’espace curriculaire 

 

Cerner le concept de non curriculum revient à 

circonscrire les dimensions de savoirs et compétences 

qui sont exclus des programmes scolaires pour diverses 

raisons. Comme l’évoquait déjà Eisner (1985: 107), le 

non curriculum se conçoit comme ce que les écoles 

n’enseignent pas, les possibilités qui ne sont pas 

offertes aux apprenants, les horizons qu’ils n’auraient 

jamais eu l’opportunité d’explorer, les perspectives, les 

concepts et habiletés qu’ils n’auraient jamais 

l’opportunité d’apprendre au travers de l’école (in 

Flinders, Noddings et Thornton 1986 : 34). En tant que 

tel, le non curriculum laisse découvrir toute son 

ambiguïté, en ce sens que les pans de connaissances qui 

ne s’enseignent pas à l’école sont multiples et relatifs. 

En prenant en compte les matières enseignées par 

exemple, ce qu’on peut appeler non curriculum est 

énorme, même au sein des matières enseignées à 

l’école, il existe une gradation, un continuum en terme 

de connaissances selon les niveaux d’études ; alors ce 

qui n’est pas enseigné à un niveau inférieur peut-il être 

considéré comme du non curriculum ? Dans cet ordre 

d’idée, alors même que les TIC et la sexualité relèvent 

du non curriculum en tant que matières d’études à 

l’enseignement secondaire général, des pans de 

connaissances de ces domaines se retrouvent 

théoriquement quand même dans d’autres matières 

notamment en SVT et en PCT. L’infusion pédagogique 

entendue comme l’aménagement des programmes 

d’études pour y ajouter de nouveaux contenus sans 

changer profondément leurs structurations constitue le 

processus en cours ayant permis d’aborder 

partiellement des contenus de ces deux domaines à 

l’école sans créer de nouvelles matières. C’est d’ailleurs 

cette approche d’infusion pédagogique qu’a adopté 

l’INIFRC en association avec l’APESSA pour 

incorporer la dimension d’éducation à la santé sexuelle 

dans les programmes scolaires du secondaire général 

dans les matières telles que les SVT, le Français, et 

l’EFS. Ce réaménagement qui est à sa phase 

expérimentale vise à sortir, tout au moins, l’éducation 

sexuelle du non curriculum pour l’inscrire dans le 

curriculum officiel (INFRE, INIFRCF 2019). 

 

Le troisième axe d’analyse a trait à la 

motivation qui sous-tend ces initiatives personnelles des 

élèves et de certains établissements. En effet des élèves 

ont pu déployer diverses stratégies pour acquérir des 

connaissances en TIC et en sexualité, malgré le silence 

quasi-total des programmes officiels sur ces contenus 

jusqu’à récemment. Ils ont déployé des stratégies 

d’apprentissage allant du formel à l’informel. Comment 

expliquer cet engouement ? Le caractère utilitaire de 

ces domaines justifie à première vue le comportement 

des acteurs. Le monde du numérique est de nos jours 

incontournable, surtout dans l’académie où le 

numérique prend de plus en plus d’ampleur. 

L’analphabète du siècle n’est plus celui qui ne sait plus 

lire ni écrire une langue, mais plutôt l’analphabète 

digital, c’est-à-dire celui qui ne sait pas utiliser les TIC. 

Conscients de cette réalité, et puisque l’école n’a pas 

encore intégré officiellement cette dynamique, les 

élèves ont pris l’initiative de s’initier à l’informatique. 

C’est aussi cet utilitarisme qui explique 

l’accompagnement des parents, et l’initiative des 

établissements scolaires aussi bien du privé que du 

public qui offrent cette formation. Cette recherche a 
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révélé les sacrifices consentis par les parents pour offrir 

ces connaissances à leurs enfants, les coûts de 

formation en informatique variant de 5 000F à 70 000F 

par élève. Pour ces établissements scolaires, l’offre du 

cours d’informatique fait partie des dispositifs d’attrait 

pour rehausser leur réputation et convaincre des parents 

ambitieux pour leurs enfants.  

 

Quant à l’éducation à la sexualité, malgré 

l’hypocrisie qui entoure le sexe dans nos sociétés, la 

sexualité fait partie de la vie et le développement sexuel 

des jeunes. C’est donc une tendance naturelle qui les 

pousse à se découvrir, à découvrir le sexe opposé en 

s’adonnant aux activités sexuelles, quelles que soient 

les restrictions imposées. En plus de cette tendance 

naturelle, il faut ajouter l’influence des média qui crée 

des fantasmes et l’imaginaire romantique vire érotique 

au niveau des jeunes. C’est ce qui explique l’érection 

des média comme première source d’apprentissage en 

sexualité chez les élèves (Tableau 4.2). Alors, face au 

silence de l’école sur cette réalité, les jeunes 

s’approprient des connaissances et pratiques sexuelles 

entre eux. Voilà ce qui explique que parmi les sources 

d’acquisition de connaissances en sexualité, les média 

et les cercles d’amis émergent en tête alors que l’école 

et la famille sont reléguées en positions inférieures. En 

plus du caractère utilitaire de ces connaissances pour les 

jeunes, l’information à caractère sexuel motive. 

Préoccupés par la santé sexuelle des jeunes les 

gouvernants et les ONG ont d’ailleurs voulu compenser 

ce retard du système éducatif en initiant des campagnes 

de sensibilisation en santé sexuelle dans les écoles, et 

de façon formelle, en expérimentant, par infusion 

pédagogique, des composantes ESS dans les 

programmes d’études. 

 

6. CONCLUSION  
Au terme de cette exploration de l’espace 

curriculaire à l’enseignement secondaire général au 

Bénin, il ressort que les TIC et la sexualité font partie 

du non curriculum, même si des initiatives sont en 

cours pour ramener la sexualité dans le curriculum 

officiel. Nonobstant cette situation, beaucoup d’élèves 

du secondaire acquièrent par divers moyens des 

connaissances et compétences relevant de ces domaines 

d’activité. Cette étude a révélé aussi d’autres domaines 

de connaissances qui relèvent du non curriculum, mais 

présents dans certaines écoles, notamment la musique et 

la religion. Le conflit inhérent aux diverses perspectives 

présentes dans l’espace curriculaire exige de 

l’enseignant un leadership informé pour pouvoir 

naviguer entre ces perspectives en vue de concilier les 

intérêts : savoir choisir quoi enseigner et quoi exclure. 

Le concept de non curriculum, malgré son ambigüité 

opérationnelle, a permis d’appréhender la complexité 

du phénomène curriculaire, puisqu’il est impossible de 

définir tout ce qui ne s’enseigne pas à l’école. La 

motivation des élèves à déployer leurs propres 

stratégies d’apprentissage et à en payer le prix pour 

acquérir ces connaissances illustre bien la pensée de 

Rousseau (1966) lorsqu’il recommande d’éduquer les 

jeunes dans le sens de leurs tendances naturelles et de 

leurs intérêts. 
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